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LE     TRIO  MP  HE 

Royal  >  contenante  briefDif- 
cours  de  ce  qui  s'eft  faffé  au  Parc 
Royal  à  Paris y  au  Mois  iïAurit 
milfix  censdou^e. 

EN  FAVEVR  DV 
Mariage  du  Roy,aueçrin- 
fanted5Efpagnev 
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Omme  les  Roys  de 
France  ont  touf- 
iourseftéreputez,mef- 
me  entre  leurs  enne- 
mis, pour  premiers  Sei- 
gneurs de  Grandeur,  de  G!oire,&:  de 
Richeflfe,  &c  pour  claires  guides  des 
plus  Grands,  des  plus  Glorieux,  Se 
les  plus  Riches  R,oys  de  toute  ta 
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C  h  r  e  s  t  i  e  n  t  e:  A  ufli  n  y  a  t'il  ia- 
mais  eu  d'Empereurs  ny  de  Rois,  lef- 
quels  ayenc  approché  des  Magnifi- 
cences &Sumptpofitez,  qui  fe  font 
en  peurs  Eftats ,  principalement  aux 
a&ionsilluftrcs  &  purement  Royal- 
les,  &  où  ilvadelhonneur&de  la 
réputation  de  leurs  Couronnes. 

Il  ne  faut  point  chercher  des 
exemples  de  cela  dans  les  âges  plus 
vieux.  Les  Honneurs  Triomphants 
que  Ton  vient  de  rendre  dans  Pa- 
ris à  l'alliance  du  Roy  auec  flnfai^i 
te  d'Efpagne  ,  en  donnent  de  trop 
beaux  téfmoignages.  Il  fe  litqu'au- 
trefois  Mefïîre  Pierre  de  Courtenay 
Angloisdeuifantauecla  Côtefie  dei 
Sain&  Pol ,  difoit  que  Les  Eftats  de 
France  eftùknt  grands  &  beaux  \&  bien 
eftojfez*  :  &  qti  en  leur  pays  ils  riy  eujjent 
Jteu  auenir.    Vn  Roy  d'Angleterre 
mefmeadioufta  du  depuis,  parlant  à; 
laRoynefonefpoufe,quiluy  deman-' 
doit  des  nouueiles  de  France,  qu'ily 
auoitveuvn  Eflat  fi  grand,  ôdfima- 
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gnifique ,  qu'a  iceluy  défaire,  ny  de  tcn* 

treprendre  à  faire,  nul  autre  pays  saccom- 
dtrageoit.  Mais  que  diront  mainte- 
nahttous  les  Rois  du  monde  quand 
ils  oyront  parler  delà  pompe  &:  delà 
magnificêcequela  Coyk  de  Fran- 
ce vient  de  reprefenter  pour  hono- 
rer le  Triomphe  dVn  de  les  Roys;  fî- 
nonqueceftcequeperfonne  n'a  ia- 
mais  veucydeuant ,  ny  ne  verra  ia- 
mais  cy  après? 

Q^a  k  d  tous  les  Princes  &  Sei- 
gneurs de  l'Europe  feroient  allern- 
blez ,  il  leur  feroit  impoflible  de  ren- 
dre déplus  grands  honneursau  plus 
grand  de  leurs  Roys.  L'appareil  a  fi 
fomptueufement  efté  préparé  >  d  ma- 
gnifiquement &c  richement  drellé, 
qu'il  feracognoiftre  aux  étrangers, 
tanrque  le  Royaume  de  France  fera 
François,  que  le  Roy  qui  luy  com- 
mande eft  honoré  par  fcsfubiets  tout 
autrement  que  les  autres  Princes  :  Se 
que  les  Princes  &  Seigneurs  de  Fran- 
ce ne  perdent  iamais  aucune  otca- 
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(ion  qui  puiffe  faire  voir  la  grandcus 
de  fon  Eftat  à  fes  v  oîfins)pour  en  leur 
donnant  fujet  de  1  admirer,- mainte* 
nir  fes  fujets  en  la  reuerence  qu'ils 
luy,"doiuent. 

Ceux  de  dehors ,  qui  n'ont  pas 
encor  pris  vne  telle  créance  qu'ils 
deuroient  de  l'honneur  que  la  Fran- 
ce porte  à  fesRoys,&  des  magnifia 
ques  Se  triomphantes  pompes,  qu'el- 
le a  coutume  de  reprefenter  pour  ho- 
norer les  plus  célèbres  a&ions  de 
leurs  Majeftez ,  <^ue  ne  fe  font- ils  ap- 
prochez dece  Parc  vraycmëtRoyaly 
&c  tout  autre  que  ceux  des  Romains, 
autrefois  fi  renommez  ?  ils  eufTenc 
aduoiié  que  ceft  le  Théâtre  que  la 
Magnificence  meime  a  choifi,  pour  y 
faire  voir  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  ri- 
che >  &:  de  plus  beau.  Que  ne  font  ils 
venus  confiderer  ce  qui-s'eft  recher- 
ché pourefclairerîagrâdeurde  l'Al- 
liance de  France  auec  celle  d'Efpagne 
Srpour  enefleuer  larefiouïflance  au 
plus  haut  eflage  ?  lis  ne  feiuffenr 


7 
point  fafchez  dauoirauec  h  &oyiw 
deSaba,  quitté  la  région  du  Midy, 
pour  fe  donner  l'honneur  &  le  bon- 
heur de  voir  noftreSalûmonau  thro- 
ne  de  fagloire,  contempler  le  magni- 
fique appareil,  drefle  pour  le  triom- 
phe de  fa  grandeur,  &  remarquer  le 
bel  ordre  qui  s  y  eft  gardé.  Us  euflenc 
peu  iuftement  dire  auec  elle  que  ce 
qu'ils  euflent  veu  ,  ce  qu'ils  euflent 
remarqué ^  eft  bien  encor plus  <jûe  ee 
qu'ils  en  ont  ouy  dire ,  Se  que  la  re- 
nommée qui  a  volé  à  leurs  oreilles 
n  égale  point  ce  qui  euft  efté  déployé 
à  leurs  yeux. 

11  y  en  a  qui  nousontreprefenté 
les  honneurs  préparez  anciennemét 
pour  célébrer  le  mariage  de  Salomô 
auec  la  fille  du  Roy  d'Egypte  cojnme 
vn  véritable  portraiâ  de  la  magnifi- 
cence mefme^Mais  qu'euflent-ils  dit? 
ou  pluftoft  que  n  cuflent-ils  dit ,  s'ils 
euffent  veu  ce  que  Paris  >  l'Abrégé 
deFVniuers,  l'aftre  de  la  France  viec 
de  voir,  ce  <^ui  fe  vient  de  faire  en  ce- 


fle  grande  i*v4e-,  afin  de  rendre  des 
honneurs  aux  Nopces  de  noftre  Sa- 
lpmDnFrançois,dautantpluseileuez 
fur  ceux  qui  le  rendent  aux  Nopces 
des  autres  Roys,  que  tous  les  mérites 
des  autres  Roys  font  inférieurs  aux 
fiens  ?  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils 
n'eufTentconfefïe  que  toute  la  gloire 
de  Salomon  ne  fut  iamais  fi  magnifi- 
que, Se  qu'elle  ne  peut  eftre  compa- 
rée à  celle  des  Fleurs  de  Lis. 

La  rareté  des  ouurages,  des  eftofes, 
&des  artifices  n'a  pas  exeufé  la  def- 
penfe.  Les  inuentions  n'ont  manqué 
pour  Les  belles  pièces,  les  belles  pie- 
ces  n'ont  efté  efpargnees  pour  les 
chariots  de  triomphe:  tout  le  triom- 
phe s  eft  refTenti  de  la  grandeur  des 
compagnies,  lefquelles  ont  entrepris 
deJe  représenter  :  &  les  Compagnies 
qui  fe  font  dreflees  po*ur  faire  voir 
vn appareil  vrayement  Royal,  &  fans 
pareil,ont  rempli  de  Magnificence  le 
plus  beau  Royaume  de  la  terre. 
Le  îiéudela£ompe,&desjeuxde 

prix* 
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prix,  qui  fe  font  faits,  fut  affigné  dans 
le  Parc  Royal,  proche  de  la  porte  S, 
Anthoine  :  Il  s'appelle  Royal,  pour 
deux  principales  confiderations:  LV- 
ne  que  la  place  eft  embellie  tout  au- 
tour de  baftimeprs  vrayment  dignes 
d'vn  Roy,  qui  â  mis  la  France  en  paix, 
&  la  paix  en  honneur  Se  feureté:l/au- 
tre  qu'elle  vient  de  feruiràlamagni- 
ficertee  d'vncaâiô  vrayement  Royal- 
le,  Se  pour  la  folemnité  des  alliances 
de  deux  grâds  &puiiTans  Royaumes. 
Gar  fi  lyne  des  carrières  <jù  fe  faifoiët 
les  courfes  de  cheuaux  Se  de  chariots 
entre  lés  vieux  Romains,  prift  le  nom 
de  Flaminiene,  pource  que  Pvndes 
anciens  nômé  Fîaminius>en  donna  le 
champ  au  public  :  Poyrquoy  ce  Parc, 
orné  de  tant  de  beaux edifïces,qui  re- 
gardent la  gloire  du  Roy ,  Tornemenç 
de  la  première  ville  de  (on  Royaume, 
&  la  commune  vtilité  defon  peuple: 
Se  çhoify  pour  reprefenter  les  pre- 
miers honneurs  des  Nôpces  de  fa 
^4ajefté,»uecq^ellpfanted,&fpagne> 
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rie  feroit  il  proprement  &conu  ena 
blemenc  appelle  le  Parc  RoyalrDedâs 
ce  Parc  fut  préparée  la  lice,où  Ton  de. 
uoir  courre  la  bague  :  &c  non  loin  d'i- 
celle  vn  Chafteau >  remply  d'artifices 
au  dedans,  reluifant  d'enrichiflemens 
au  dehors,  &pariedciTusrehau{Té  de 
plufieurs  belles  pyramides:  CeCha- 
fleauportoitlenpm  delà  Félicite, 
ptefage  véritable  $c  certain, que  com- 
me autrefois  la  Fortune,  après  auoir 
couru  par  les  Monarchies  des  Affy- 
riens,des  perfes5&:  des  Grecs,  pafîa  fi- 
nalement le  Tybre,  &  pour  marque 
quelle  vouloir  s'arrefter  en  la  ville 
de  Rome ,  depofafes  ailes,  &:  leuale 
pied  de  deflus  la  boule,  qui  tefmoi- 
gnoit  auparauant  fon  inconftance; 
aufîUa  Félicité  venue  dans  le  Royaiu 
me  de  France  par  le  bénéfice  delà 
paix ,  &  retenue  par  l'alliance  de  deux 
Couronnes  n'aguere  ennemies,y  de- 
meurera fi  eptiere  7  que  fous  fa  dur&e 
les  français  abôderenr  entoutefpr- 
çp  de  ^iens3  èc  4e  prpfpçritç?. 
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Autour  duParc  furenr  drcflezdei 
théâtres  où  fe  pouuoit  rtger  vn  nô- 
bre  infini  de  fpe&ateurs:  mais  entre 
tous  en  fûft  efleué  vn  vis  à' vis  de  la, 
lice,& au  droift  d'où  fe  dedoit  métré 
la  bague,  tout  couuert&paré  de  ri- 
ches tapis  &  tapifleries ,  où  le  Roy ,  là 
Royne,  Madame,  les  Enfans  deF.ran- 
cCy&c  autres  princes  &PrinccfFes;  en- 
femblc  TAmbaffâdeur  d'Efpagric  fe 
deuoient  mettrepour  honorer  la  cé- 
lébrité des  ieux  de  leurs  prefehees: 
C  eluy  de  la  Reine  Marguerite  fut  af- 
fis  tout  aubout  de  la  lice,  &  proche 
deceluydela  Royne.Touc  ioignanc 
la  lice  fut  poféceluydeMeflîeursleà 
Marefchaux  de  France i*  luges  de  là 
courfe,  &  du  prix. 

L'on  faifoit  anciennement  par  tout 
Vne  grande  eftime  des  ieux  de  prix,  Se 
des  courfes  de  cheuaux  &  de  cha- 
riots, que  les  Romains  auoient  ac- 
couftumé  de  reprefenter  en  leuri 
Cirques, à  certaines  folemnitez  Se  fe- 
ftes  publiques  :  Et  dit-on  que  les  cotf- 
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reurs  eftoient  diuife&en  certaines  ba- 
des  oijf^&ions,  dont  les  vns  auoient 
lêbleuvlesautres  le  verd,  les  autres 
quelqu  autre  couleur  particulière 
pour  leurs  liurecs.  Mais  les  riches  pa^ 
rures,  &  le  grand  nombre  des  com- 
pagnies ,  qui  s'eftoient  voilées  pour 
célébrer  la folemnité  deceux-cy ,  les 
ont  fait  beoucoup  plus  eftimcr,&:  les 
bnrrendusplus  glorieux  6c  magnifi- 
ques; 

Il  y  eut  diuerfesbandes  compofees 
de  princes,  de  Seigneurs,&  de  Gétils* 
hommes  de  marque,  qui  fous  les  nos 
de  diuers  Cheualiers  entreprirent 
tous  ces  honneurs.  Leseftofes  pre- 
cieufes  de  toutes  couleurs ,  &  les  ou- 
urages  d'or  &  d'argent  ne  furet  efpar- 
gnezaux  habits,  nyd'eux^ny  deceux 
de  leur  fuite  ;  Les  perles  &  les  pierre- 
ries furent  fi  liberallemêt  employées 
aux  pennaches ,  efcharpes,& autres 
ornemens,&les  cheuaux  fi  fuperbe- 
tuent  bardez  èc  caparaçonnez,  pour 
augmenter  lapparql  de  ceflcuoyalle 


£bimpe,quele$  Princes  &  Seigneurs 
de  la  Cour  d'Alexius  Empereur  d* 
Conftantinople,quoy  quecouuerts 
d'habits  tous  reluifantsd'or,  &  tous 
parfemez  de  perles,  ne  parurent  ia- 
maisfibraues  ny  fi  magnifiques  aux 
Ambafladeurs  d'Henry  V. 

Toutes  ces  bandes  commencèrent 
leurs  entrées  dedans  le  Parc,  le  cin- 
quiefme  iour  d*Auril ,  mois  dédié  par 
les  Anciens  à  la  mère  d'amour,  &  les 
diuiferentendeuxiournees,  qui  fu- 
rent le  Ièudy&  le  Vendredy.  Biles 
entrèrent  efclatantcs  &  brillantes  en 
toutes  fortes  de  ricHefTes,  montées 
fur  des  cbeuaux  de  valeur  &  de  prix 
ineftimable,  auec  vri  bô  nombre  d'Efc 
cuyers,  de  Pages  &c  d'Eftafiers  fort 
brauement&  richement  veftus.  tlles, 
adioufterentà  tout  cela  grande  multi- 
tude de  chenaux  de  parade  conduits 
à  la  main,  &  treffomptueufemente* 
quipez:&  firent  toutes  tircràdiuerfes 
fortes  d'animaix  des  chariots  de  triô- 
phe,  &c  des  machines  fort  fuperbes  te 


magnifiques. 

Lespoëtes,  doux  &  délicieux  men- 
teurs, feignoient  que  les  chariots  des 
Dieux  Se  des  Deefles  du  paganifmc 
eftoient  tivei ,  les  vns  par  des  Lyons, 
comme  celuy  de  Cybele  ,  mere  des 
Dieuxjes  autres  par  des  Aigles*com- 
me  celuy  de  Iupiter,le$  autres  par  des 
clieiràux  Comme  ceux  du  Soleil  &  de 
Mars,  les  autres  par  des  Linx,  comme 
celuy  de  Bacchus,&:  les  autres  par  des 
animaux  d'autres  efpecès.  Les  hifto- 
riensrecitent  auflî  que  des  Empereurs 
Romains,  les  vhs  ont  fait  traîner  leurs 
chariots  triomphants  par  des  che- 
uaux,  eprtirtie  Iules  Cefar,  les  autres 
par  des  Lyons,  comme  Marc  Amhoi- 
iie, les  autres  par  des  Elephan*  com- 
me pompée ,  les  autres  par  des  C^rfs, 
comme  Aurelian.  Mais  quâd  tous  les 
chariots  des  Dieux  ôc  des  Deefles  du 
tépspaflfé  èuflenteftéconioints  auec 
ceux  des  Empereurs,qui  faifoiét  leurs 
encrées  triomphantes  dans  la  ville,  i\i 
i'euflent  pas  furpafle  le  magnifique 


attirail  de  ceux*cy.  Les  admira, 
blés  machines  dArcbimedes  ,  Taî- 
glequi  vola  au  deuant  de  l'Empereur 
pcrdinand,  ayeul  maternel  de  la  Roy. 
rie,  &  l'accompagna  iufques  à  la  porte 
<le  Nuremberg,  n'cuffent  pas  efté  les 
plus  rares  pièces  de  ce  pompeux  triô- 
phe.  Il  n'y  auoit  chariot  qui  ne  fuft 
plus  admirable  &c  plus  fpperbe  que 
tout  cela. 

Deuant  ces  entrees,les  Marefchaux 
de  camp  des  compagnies  allerêttrou- 
jaer  le  Roy,la  Royne,  &  Madamc,pour 
leur  prefen ter  les  cartels  eferits  en  fa- 
ueur  des  ieux  :  Et  fur  la  fin  d'icel- 
les^ils  rompirent  leurs  lances  contre 
le  faquin,  inuitez  à  cela  pardiuerfes 
fortes  de  prix,  qui  leur  furent  libéra- 
lement propofez. 

Le  Vendredy  fur  le  foir  après  vne 
grande  efeoupeterie  des  Regimens 
des  Gardes,  les  feux  d'artifice  difpo- 
fez&  préparez  au  Chafteaude  la  Fé- 
licite, commencèrent  à  ioucr.  Entre 
autres  inuentions  artificielles  ils  re- 
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prefentcrent  vn  Soleil  &  vnc  Lune* 
qui  bruflcrcnt  vn  long  efpace  de  tqps 
fans  perdre  leur  form  e,ny  fe  confom- 
mer.  Vray  portrait  &  modèle  de  l'ai- 
liance  du  Roy  de  France  ,  auec  que 
l'Infante  d'sfpagne.  Il  n'y  a  plus  viue 
image  dVn  Royquele  soleil,  plus  sa* 
turelpatrôdVne  RoynequelaLune, 
Lesoleilparoiftfur  tous  les  aftres 
plus  efclatans  qui  font  au  Giel,  &  fou*- 
ùent  esblouït  la  veuë  de  ceux  qui  pe- 
fent  le  regarder.La  dignité  des  Roys 
eft  bien  haut  efleuee  fur  lerefte  des 
hommes  3  &  qui  regarde  la  fommité 
dïcelle  y  ou  feulement  qui  contemple 
lbnombre>ilaiufteraifon  de  s'en  ef- 
merueiller  &  de  rabaiffer  fa  veuë.  On 
éiedes  Gymnofophiftes  Indiens,  que 
depuis  le  matin  iufques  au  foir  >  ils  re- 
gafdoient  continuellement  lcsoleils 
&ne  regardoientaucrechofe.  Ils  a: 
uoient  raifon  puis  qu'il  y  a  dequoy 
toufiours  s'cfrnerueiller  en  rtuy  &s 
toufiours  dequoy  contempler  fa  lu- 
mière. Cooimelcsolçileftle  ivoy  de 

ce 
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ce  monde  fenfîble  ,  le  Gouuerneur 

desfaifons ,  le  Prince  des  Aftres ,  le 
Monarque  des  Elemens ,  bref  ecluy 
quifous  fa  puiffance  fait  mouuoir  la 
difpofîtion  Se  compofition  de  là  natu- 
re élémentaire  ,  celuy  qui  à  chafque 
moment  opère  entre  nous  des  chofes 
mcrucilleufes5&:  qui  nous  taille  à  cha- 
que iour  dequoy  admirer  fes  œuures, 
&dequoy  louer  fa  beauté  :  Tout  de 
mefme  en  eft-il  desroys,  Scdts  roys 
de  France  plus  particulièrement  que 
des  autres  :  car  qui  iettera  l'œil  fur  les 
grâces  quilcs  accompagnent  > il  verra 
vnefourec  de  rayons  admirables ,  Se 
vne  fécondité  de  fi  hautes  habitudes 
dont  Dieua  comblé  leur  couronne, 
que  non  feulement  le  ciel  Se  la  Terre 
énfontiuftementefmerueillez,  mais 
aufli  les  hommes  touchez  defoudain 
esbahiflement  ne  peuuent  penfer  au- 
tre chofe  de  leurs  Majcftez  royalles* 
finon  ce  que  Seneque  difoit  autre- 
fois de  la  grandeur  Se  de  Tauthorïté 
des  Empereurs,  £>ue  ce  font  eux  qui  or* 
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eftéjt  agréables  aDieu,  quillesachoifis 
pour  ejhefes  Lieutenans  en  terre  :  que  ce 
Jont  eux  qui  les  fécondent  :  que  c'eft  par 
leur  bouche  que  fe  prononcent  les 
Arrefts  immuables  de  la  bonne  ou 
mauuaife  fortune  des  humains.  Auflî 
les  roys  de  France  portent  ils  entre 
les  autres  titres  plus  glorieux  >  qui  les 
enrichiflenr,  celuy  d'Arbitres  de  la 
Chreftienté  :  iufqueslaque  le  grand 
Seigneur  mefmes,  leplusgrâdenne. 
my  des  chreftiës,  les  tiët  &  rccognoift 
fur  tous  les  roys  de  la  terre.vniques  Se 
vrays  Terminateurs  des  differens  qui 
furuierinét  entre  les  peuples  chreftiës. 
La  Lune  pareillement  reprefente 
les  Royrvcs  ,  mieux  qu*aucune  autre 
planette,  &fur  toutes  les  roynes  du 
monde,  celles-là  de  la  France,  Ceft 
Aftre  emprunte  fa  lumière  du 
Soleil  alors  qu'ils  tombe  en  la  con- 
ion&ion  d'iceluy.  Les  Roynes  de 
France  tirent  tout  ce  qu'elles  ont 
d'authorité  des  Rois  leurs  efpoux ,  du 
iour  qu  elles  font  efpoufees.  Le  Soleil 
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fe  cou  chantïait  place  à  la  Lune,  &  luy 
donne  le  pouuoir  d  éclairer  en  fon  ab- 
fence.  Les  Roines  de  France  fucce- 
dêtbiêfouuent  à  l'authorité  de  leurs 
tfpoux  après  leur  mort,  fi  lesfuccef- 
feurs  de  la  couronne  demeurent  en 
bas  âge,  &c  font  par  vneprerogatiue 
finguliere  déclarées  Régentes  du 
Royaume,&  de  la  perfonne  des  Roys 
leurs  enfans. 

Sur  la  fin  de  ces  feux  artificiels  >& 
des  fufees  qui  mirent  tout  le  ciel  en 
feu ,  les  pièces  de  canon  pofecs  fur  les 
remparts,  au  nombre  de  cent  ou  en- 
uiron,commencerent  à  iouer,auec  v- 
ne  infinité  de  boites ,  lefquelles  firent 
prefque  mefmebruit,  &c  furentfecô- 
dees  des  autres  que  Ton  auoit  prépa- 
rées à  TArfenal. 

Ce  foir  toute  la  ville  de  Paris  fai- 
fie  dvne  ioye  non  accouftumee  ,  fift 
des  feftes  &:  des  refiouyfTances  con- 
uenables  à  la  feureté  quelle  eftablit 
en  cefte  mutuelle  alliance.  Il  y  eut  des 
feux]  publiquement  allumez  par  tou- 
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testes  rues , 8c  des  lumières  pofeesà 
toutes  les  feneftres,  qui  delà  nuid  fi- 
rent vniour  clair  Se  brillant.  Les  An- 
ciens voulans  lignifier  vne  a&ion  en- 
tièrement detelïable,difoient  que  le 
foleil  s'en  deftournant  auoit  conuerti 
leiour  en  vne  nuid.  La  ville  de  Paris 
au  contraire ,  defirant  ren dre  vn  tref- 
afleuré  tefmoignage  du  bien  que  tout 
le  r  oyaume  doit  eiperer  de  cefte  gra. 
de  alliance,  Se  nous  remettre  deuât  les 
yeux  vne  image  de  la  future  félicité 
de  (es  fujets,  n'a  rien  efpargné  pour  - 
changer  la  nuid  en  vn  des  plus  beaux 
îours  qu'vne  imagination  de  toutes 
fortes  de  profperitez  nous  ait  iamais 
rendu  prefents. 

Ce  mefme  foir  toutes  les  compa- 
gnies parées  comme  nous  auons  dit, 
allèrent  en  ordre  iufques  fur  le  pont 
nofire  Dame ,  Se  firent  conduire  quel- 
ques pièces  du  triomphe  par  les  plus 
grandes  Se  principales  rues  de  la  ville. 
Le  p.oy  Se  la  Royne  y  furent  en  per^ 
fonne,  afin  d'en  rendre  les  honneurs 
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plus  auguftes  &plus  dignes  de  refpe& 
&  de  reuerence.  Et  veritablemêt  puis 
qu'il  y  auoit  par  tout  tant  de  lumières 
ardentes ,  c'eftoit  vn  prefage  allez  ap- 
parent que  tout  le  peuple  fereffenri- 
roit  ce  foir  là  de  1  ailegrcffe  &  du  con- 
tentement qu'il  a  coutume  de  rece- 
uoirdelacommunicatiô  de  leurpre- 
fence.  Les  flambeaux  allumez  eftoiêt 
le  fîgnal  de  la  prefence  du  noy  entre 
les  Perfes.  Ccftç  couftume  pafTa  de- 
puis auec  plufieurs  autrespompes3aux 
Romains.  Et  fe  remarque  en  Tvn  de 
leurs  Hiftoriens  qu'entre  les  grands 
hôneursque  l'Empereur  Commodus 
fift  à  fa  fœur,il  la  fît  afleoir  en  la  chaire 
Impériale  ,  &c  porter  le  flambeau  de- 
y  an  telle 

Le  famedy  toutes  lesbandesren- 
trerent  en  armes  dedâs  le  Parc  Secou- 
rurent la  bague,  que  Madame  don- 
na d'vne  valeur  &  pris  honorable. 
Nul  ne  l'emporta  ce  iour  là  d'autant 
qu'elle  fut  difputée  ,  &:  que  la  nuit 
furuenante  les  contraignit  d'en  re- 
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mettre  lacquifition  Se  la  gloire  a« 
premier  iour. 

Cependant  les  feux  d'artifice  ne 
laifTerentd'eftre  continuez,  auecque 
des  inuentions  &  des  figures  toutes 
différentes  de  celles  de  iour  precedet. 
Les  noms  de  Louys,  Se  d'Anne,  qui 
font  les  noms  du  Roy ,  &:  de  l'Infante 
fa  future  efpoufe,  y  furet  artiftement 
reprefentez,  Se  près  d'eux  vne  double 
M  couronnec,chifre  de  la  Roync  Ré- 
gente de  France,  qui  porte  le  nom  de 
Marie  Royne  duciel>&  des  Anges.Le 
tout  parut  fort  clairement,  Se  le  feu 
bruflalonguemetfans  rompre  ni  câ- 
fommer  ces  lettres  Se  hieroglifes  de 
Majefté:  fur  la  fin  tous  les  canons  tirè- 
rent comme  leiour  précèdent, 

Ainû  piaffent  tous  les  François  fe 
reffentir  du  bon-heur  Se  des  cômo- 
ditez  que  l'honneur  Se  la  magnificen- 
ce de  cetriomphe  leur  promet  faire 
naiftre&deriuerfureuxd'vne  fi  bel- 
le Se  fi  mémorable  alliance:  comme  v- 
ne  û  grande  Se  illuftreaftion  mérite 
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d'eftrc  lobied des efprits, des  lâgucs, 

&:  des  plumes  les  plus  fçauantes&  les 
plus  riches  de  toute  l'Europe.  Pour 
moy  quand  ie  confîdere  les  rares  &: 
merueilleufesparticularitez  de  cefte 
Magnificence, mes  difeours fe  chan- 
gent en  admiration,&fais  comme  ces 
peuples  anciens,  qui  en  admirant  8c 
adorant  le  Soleil,  nefçauoicnt  faire 
autre  chofe  que  de  porter  la  main  fur 
leur  bouche,  &  par  le  filence  finir 
l'hommage  qu'ils  commençoientpar 
admiration. 
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EXTKAICT  DV  PRÎ- 

uilegeduRoy. 

PAr  grâce  &  priuilege  du  Roy,  il  eft  per- 
mis à  Anthoinedu  Brueil ,  marchand 
Libraire  iuréen  rVniûerfitéde  Paris, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  vn  libre  in- 
titulé LeTriomphe  B^ydl.  Et  deffencesfont 
faites  à  tous  autres  Libraires,&Imprimeurs 
de  ce  Royaume ,  de  l'imprimer  ou  faire  im- 
primer, fans  le  congé &confentement  du- 
dit  du  Brueil ,  pendant  le  temps  &  terme  de 
trois  ans  entiers  &  accomplis,  fur  peine  de 
confifcation  des  impreflions  qui  en  feront 
trouuées,  &  de  deux  cens  efcus  d'amende, 
appliquable,  la  moitié  au  Roy ,  &  l'autre  au- 
dit du  Brueil,&  de  tous  les  defpens  domma. 
ges&  interefts,  côme  plus  amplement  eft 
contenu  &  déclaré  es  lettres  dudit  priuile- 
ge. Donné  â  Paris  le  13.  d'AuriI,i6iz# 

Varie  Confeil 

Brigard, 
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